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à étudier 
Nous donnerons vendredi matin, ù la 

quatrième page du journal, la c.irte luisant 
eonnaltre l'augmentation des biens immo
biliers connus des 

OBttlIMSKLilBSES 
An moment o1!! les «lecteurs sont appe

lés à émettre leurs avis, a formuler leur 
volonté sur l'orientation qu'il faut doinii 
à la République, nous ne pouvons loi 
mellro meilleur document sous les yeux, 
pour les instruire de ce qui pourrait arri
ver si le Pape devenait le vrai chef -le la 
Franco. 

Ils constateront qu'en ÎS an*, l'em 
hisaementdu sol français par lesconjji 
gâtions a été contant, et qu'il constit 
un danger pour la société civile. 

A vaut de voter, le Î2 mai, Ils jetteront 
encore un regard sur cetto eurle, et ils 
sauront quel bulletin ils doivent dépose 
dans l'urne: le bulletin pour les candidat 
républicain* ennemi-: descompromis-ûon 
avec la droite, les rallW», Je clergé, I 
Pape. 

1 

utj u 
7̂ es pat lis de réaction ou deOo&Jerva-

lion, teimo qui équivaut à la réaction 
même, groupés sous la houtotti* de M. 
Mél ne, ont été piaillement échaudés ;iu 
premier tour ; ils redoutent encore p1 us 
le second tour. La vieille et bonne disei-
nline répabli.:aine,qui a déjà donné maint 
témoignage tin fon utilité le S mai, pour
rait se manifester avec plus d'éclat encore 
le '12. Aussi ta perspeelîve d'une majorité 
réformatrice et d'un vrai gouvernement 
républi«ain, suivédanl avant peu àceiui 
d« M. Mettant), ex'ite, dés à présent, au 
plus liant point, les suseeplibililéa de la 
droite ! 

La mauvaise humeur de; organes du 
•grand ralliement ne cherche pas à se dis
simuler. Elle se révèle par des argument! 
typiques, qui ne l'ont pu, il est vrai, 
grand honneur à là pei.picaiité de CMU 
qui les emploient, mais qoi nous mon
trent combien ils sont touchés au vif 
Ainsi voilà fit, L. Desmoulins qui voj 
déjà M I/onlïourgeoiri installé au non volt 
avecuneabinetde » radicaux-socialistes A 
il en frémit, eomm > de juste, et il fait part 
de ses H1 armes patriotiques MX lecteura 
de l'un des plus importants journaux du 
ralliement. 

M. Desmonlins est un Français et jour
naliste patriote, comme tous les Français 
étions les journatis tes de Fr.inee. Nous 
ne nous permel trions jamais de repro
cher à nos conlradict-urs un manque de 
délicatesse sur les questions qui intéres
sent Je patriotisme. Tout le 
patriote, en tous pays, et en France sur
tout. Et ceux qui, par affectation d'esprit 
frondeur, ou par reeln'irli'' de la singola' 
rite, se plaisent parfois à soutenir dea pa
radoxes sur e-J point, en temps de paix, 
sont les premiers à courir aux armes 
aussitôt que parait le pôrH. 

Aiiui, il faut loajours considérer et dé
clarer que le patriotisme e>t eommuo a 
tous les partis, qu'ils sout nos ég.nix on 
cela, et ne peuvent point se différencier 
nar là. On repousse, de prime abord, cette 
hypothèse abominable qu'il pourrait, y 
avoir en France des lu au eait; sans amour 
sans lidélité et sans dévouement pour h 
patrie française. Mais ce fondement- de 
toute discussion politique établi, on peut 
demander alors comment il se lait qn'un 
contradicteur vienne jeter, Oins un débat 
électoral, des ai guments empruntés à la 
politique extérieure. 

M. Desmonlins écrit que la perspective 
d'un cabinet Bourgeois » pourrait nous 
être très préjudiciable et devieudraitpeut-
êlre mortelle pour notre pays, si la paix 
du monde étnit prochainement et brus
quement troublée !» Il a dit : • mortelle • 
oui, vraiment, il n'a pas hésité a dire a 
ses lecteurs qu'un, cabinet républicain 
pourrait devenir « la mort • de la France, 
parce que ce cabinet ne plairait pas à M. 
jj-'smoulins et à ses amis 1 

' Or, l'emploi et la mise en œuvre d'une 
argumentation dte ce M M est très grave ; 
il n'en est même pas de plus grave et qui 
pourrait donner au dehors une idée plu* 
médiocre des Français et de leur senti
ment national. 

Aussi elle est pour nous le signe du 
profond désimoi électoral de nos adver
saire», qoi no Bavent plus de quel bois 
fau-e flèche, et qui jettent bien à tort, et 
au grand préjudice de leur propre parti, 
les plus misérables argumnts dans la 
iutte. 

Allons-nons prendre texte de là pour 
rappeler la conduite du minislére Bour-

LOfl sJtHOt JliIglillltH Ile l'ancien ré-
gimeont-souffert cruellement dîna leur 
amour propre, quand cil-^ ont vu lu dé
mocratie se maître à l'élude et à la prati: 

que des affaires extérieures, tout aussi 
bien, et même b>- m.'oup mieux et plus 
sérieusement que les marquis et in-
gneni-3 de cour. Kiles se sont crues dé
pouillées d'une prérogative qui leur appar
tenait par droit de nais^ttice et d'eduet-
tio». Aussi, pendant combien d'années, 
avec quelle opiniâtreté n'a-t-on pas sou-
lenu que la République n'aurait jamais 
d'alliance? File en a pourtant, et même 

une ti''*s-rafideet (jés;i]]ijslre. I.ogm 
nement républicain s'est mon! ré, 
dehors comme au dedans, capable de 
remplir toules les parties de la lâche corn 
plexe d'un grand gouvernement national 

Voilà ce qui "vexe les monarohlmttti 
Mais nous n'insistons pas davantage; 
nous disons seulement que la politique de 
M. Méline sera battue et dé «ïn Hivernent 
dispersé.! dim imlie \>wh.<i:i, comme 
témoignent les mauvais arguments de 
défenseurs affolés. 

Hector DEPASSE. 

telle î lell, 

affaires extérieures, 

et si sage qu'il a prise en 

irconstance 1 Certainement 

ï'agit point décela, il s'agit 

leurs arguments, qui seraient odieux 
n'étaient pas seulement d'uue incroyable 
légèreté. 

La réaction antirépublicaine et anti
démocratique s'est malheureusement ser
vie de la politiqueextérleare depuis vingt-
cinq ans et mémo depuis un siècle, pour 
combattre l'établissement des institutions 
'ibre* dant no,t» paya. 

0PWIO!HMîU«DÉPÈfJIE» 
sur les coalitions politiques 

Nous no pouvons ROUS empêcher 

do souri iv quand nous voyons oer-

tains ivrivains invoquer l'incompa-

tiljilité des doctrines en muii'Vo de 

coalitions politiques. 

Notre histoire de France est pleine 

de souvenirs de coalitions qui n'ont 

pointpesé sur la mémoire Je ..eux qui 

les ont entreprises. 

François Ie' s'unit avec le Orand-

Turc contre fEmpnroar, et c'est de 

cette époque que date notre influence 

en Orient 

Richelieu, en même temps qu'il 

rase les huguenots à la Rochelle, 

l'ait alliance avee les protestants do 

Suède et d'Allemagne. 

Dès le début de la Restauration, les 

anciens bonapartistes s'unissaient 

avec les débris du. parti républicain 

pour combattre le gouvernement 

lSeirvor est élu à Marseille grâce 

à l'appui de tous les adversaires de 

la monarchie de juillet. 

Les catholiques allemands 
en assurant dans certaines 
circonscriptions le SUCCÔS des 
socialistes contrelescandidals 
bismarckiens ne sont pas 
devenus socialistes, 

(Estroil Je lafl,y)«/ic Ju :» octobre 1891.) 

La 
Dam son beau dis 

dont les idées élevées Ji'unt point été comprises 
des rédacteurs Je l'sftffte du Nord et de la 
Cioii-, M. Mesureur a almirablcment préciaé 
le caractère de la lutte engagée aujourd'hui. 

• Nous ne serons libres, a-t-ii <fi(, que lorsque 
nous serons 'Fliuilivcmcnt affranchis de la nou 
telle aristocratie industrielle et financière qu 
s'est constituée Jàns notre pays, et qoi, av« 
l'aide et pour le grand profit de l'Kglise, pré 
tend nous imposer sa domination. » 

El Péteawat orateur a ajouté : 
«Les ouvriers veulent bien être des travail

leurs probes et laborieux, mais ils entendent; 
une fois leur til.bi accomplie, reconquérir leui 
liberté de pennr, do v 
et ne plus cire sourai 
sion patronale*, o 

Oui, M. Mesureur» en la elaire vision de *e 
qui se peaM dans notre Qég{*a. 

L'aristocratie îii«luilrh:il-ï prétend traiter ses 
ivrien, coinine autrefois les nobles leurs serfs, 
t liberté de conscience du travailleur, ses 
oits de citoyen: tout cela appartient au gros 
Iron. On organise Notre-Dame de l'Usii 

par des soeurs !«. surveillance dan« 

?r sslon Ici 
i la tutelle et à l'opprcs-

les ateliers, 

trainte, la m 
Dans les u 

promet aux i 

.ipti.i 

f l'adresse de M rid'Oar.laux qui pourront avoir 
aucune influe]].;: '.ur cmi atlstiulc. 

Avant le KIIUJ, M. I ritvmirdaux était un vu-
dtcal socialislf, La />/*/̂ rA« le représentait 
cemme faisant le jeu des collectivistes. Elle ne 

ïïarœul, lui nii-n^ait point Jes approuiatiom* les plus 
malveillantestlliis plus blessantes.. 

Aujourd'hui, le voici redevenu « l'honorable 
coaeeiller général du canton-Est, » On rend 
htamage à uson caractériel i ses convictions.» 
t t tteAo 4u Htr4 dai^no reconnaître en ce 
tocialistc d'hier un « TÎeuI républicain. » 

Comment en un or pur le plomb n'est-.I 
ùuaige» 

C'tst ce qmse «i«nianJeront let HetiMBf. Bt 
l«uf réponse ne Bera guère ii l'honneur 
sincérité et delà bonne foi des journaliste! 
r i a i a . 

H. Tribounliux, avons nous besoin de le 
dire, est au jourrhui ce qu'il était t î e r . u n r c -
puiilkaiu et un démocrate qui n'a point l in-
leatlon de te prêter aux manœuvrai cléricales. 

! î« sollicitulioa prcssan'ei.dil YMtho, ont él* 
faite» auprès de lui pO'ir le détertoincr ù ne 
dé»ister en fawnr de M. Scver. i:>st faux. Et 

ms mettons l'AVAo au déû d'indiquer de >[ui 
• l venues ces sollicitations. 
Les seule* sollicitïtions qui aient été faites 

auprès de M. Tnbotirdaui l'ont clé par les amis 
de M. RogOi! lils, qui demandaient un mot, une 

.difaUon.si Hguc fût-elle,en faveur de celui-ci, 
M. Tribourdama rormeHemcnt refusé. 

Si les feuiiieiticricales le désirent, nous pré-

€d)os et nouoelle5 
Les bM'-Miir* en An''lr;torr.ï.— Il y a çr 

terra et d.ini lo |uj« dfl Oalles H,UW li 
,-onlru l:i.j en K-osse et :J9 en Irlande. Du 
bre lè>->i .m :it) ^t-tembro IS.17, I.: Royaun 
Ciportt tU.xm IjJinqusî de bioro. 

annel* di mond?. — 11 
ï. Leur lo L 

iïsp.xz 

An St-Oottiard. l<i ki 

-M r.hailin, nùs-iorh^l-n «F 
aoi«w.Tv« ;. K.dnf l,,no -in 
, IMI'I: s.oti': liinL'i-i 1"! lat i tude* 

ordonnanee d'il j « t 

» a cte Mgn.-ilw» p,u- ',• 
de Cambridge. Ella ava 
mers du roi Chat), second 
égyptienne, 4,000 ans avani 

I adnr<io d'an rail. -
L plaçant nne TOI* il' 
Straitsvilh lu * Hall-., 

irqaa que plusiou 

Tt y S pea <fe (erap*. ei 
garagi iur la section 

loraand Ohm B nlroa.) « 

K 

s des hUes. — \* poliU 
uu moyen m, 

.•inNientausoinmc:,!. K 
t pierre *uspendui 

ffâfee 
To«jonrs 1 <Js H. Fernan.l r jfirros Ht tu ! 

.rsmaliqno étude Je la Htleliln nuirai» 
un premier aimé. Les i;mmes ma-

•ans aoBoor, nui sont restées dan* la devoir de 
léltlg matérielle, t'ealhoosio sine root de la no-
e d'Âme de l'héroïne de Toujours aimé, tont en 
tant nom perpétuel adultéra de pensée, ta chaste 
subtil I 

U* conseoMnres 4u eilte An nnvoiir, ptrrtc far 
mm* (tmiM hoanatt t » amom aveaabla de s* 
HMtMtse tonb K la (ois, st batmllH et si inatten-
daas qo«n«W wUiêqm» à ce nontean roman de 
l'anteur A'Unt ^«Jutc fi mm DM «J* tsKcaa de co 

rosiu faamiM. 

tes cléricalet tte Tourcoing, on 
niera que si M. Ma*urel es', élu 
ic travaillera pas luudi et que la 

aurm'-e sera eopendanl payée. 
Dans les ateliers de MM. Sion et Vienne, oe a 

rganisé samedi une fêle en i'bcnecur d'un ou
rler médaillé; et la Croix raconte que les con-
ive» ouvriers de l'établissement tretztefeetdsMI 
mr v:irc une bourse tricolore bien gonflée.Et, 
e que la O'ou: oublie de dire : à la bourse tri

colore était joint un papier où étaient écrits ces 
mots : vive Masure) I 

it se faire une idée de la pr 
éhontée à lo<]itclIe se livrent le* dcric:iux dans 

électorale de Tourcoing. 
malheur aux ouvriers qui oseraient protcslt 

permettraient de faire observer qu'ils sont 
des hema.ua libres et non des esclaves, 
pulsion de l'atelier annit vit- l'ait de punir cette 
velléité d'indépeu laneo. On-iiipprilivrait i 
dialement à co rebelle son gagne pain, celui tfj 

femme et de ses enfants. 
Et les cléricaux s'étonnent de la véhér 

île notre indignation ! Et ils nous repro 
d'exciter à la lutte des classes 1 

Les insensés, ne comn-rennenl-ifs pas que la 
lutU de* eUUoi, *'•** a u qu. La cc&ant et l'or
ganisent t Ne devinent-ils pas la sourde colère 
qui gronde, au cœur de ces tûwfiUlaari ain 
prime;, fitimiliéft menaces dans leur ciisteoc^ 
même, ? 

Ne voient-ils pas que ce sont ces perséeuti 
et cette tyrannie qui jettent les travailleurs dans 
le collectivisme et en font des révolutionnaires? 

Le jour où ces révoltes longtemps contenues 
éclatcronl.ct où le proléfairo prendra par la 
force celle liberté qu'on lui conli*iue aujoar-
d'hui, nos patrons cléricaux regretteront I' 
intolérance et leur aveuglement : mais il s» 
trop lard, et ils auront la responsabilité du 
conllii redoutable qu'il n'aura pas tenu au 
publicains de prévenir et d'empèclicr. 

de M. Tribonr-
U jxirtte de ton comité 
apportent leur* 

mettons I'AV/.-J 

Et il s'écrie : 
« Où voit-on que le cléricalisme menac 

jourd'liui la République ? Où, contre les lois 
estentielles, la grande conspiration dénoncée 
par quelques radicaux ? » 

S'il était permis de discuter sérieusement «t* 
l'Attesta Nord, nous lui demanderions s'il ni 
considère pas nos lois scolaire et militain 
comme des lois essentielles de la République, 

Or, que voyons-nous? Des eaudidils rèpubli 
cains, comme MM. Barrois, Motte, Walrand. 
qui n'osent point prendre rengagement de flfr 
fendre ces lois essentielles. 

Et les candidats soutenus aujonrlhid par 
['Echo : MM. Loyer, Rofei lils, et Masnrcl, net
tement, formellement Hostiles a ces lois, dont 
ils s'empresseraient de dérré'cr l'abrogation, 
s'ils "ii avaient jamais le pouvoir. 

Oui, parmi nos conquêtes démocratiques, la 
plus essentielle, celle qui restera le grand 
titre de J:iics Ferry a la reconnaissance de la 
démocratie : la lot scolaire est menacée. 

C'est a la détruire que vise en ce moment 
tout l'effort des cléricaux. 

Ils ont déjà obtenu l'adhésioi de certains ré-
iublicains à l'une de leurs revendications, qui, 
ous prétexte de traiter sur le même pied les 
coics congrég-anistes et les écoles communales, 
pour but réel de supprimer ces dernières. 
Et nous verrons, si nous n'y prenons garde, 

cite prétendue mesure de - justice-égalité s 
e généraliser. El le prêtre s'introduira dans 

l'école, en apparence pour j enseigner le caté-
liïme, en réalité pour essayer d'imposer au 
ailre son contrôle et sa domination. 
Suppose», ô Echti dit Word, une majorité de 

Barrais al de loyer, de Hog'Vt cl de MasurcJ, il 
Chambre. Et dites-nous ce que deviendraient 

les lois essentielles de la République : la loi 
scolaire et ia loi militaire ? 

M,tis, nous sommes bien tranquille : vous 
te-/, eom'in voi amis Barroii et Masurel : voir. 
l répondrez'pas. 

M iOÉnlN n de bien maladroits amis. Et 
HMte du Nord c*t du «ombre. 

Dans soa ièle de clérical néophyte, l'AVAu ne 
ivisc-t-il pas d'interpréter la lotir* de M. 

Tnhourdaux MMM mie invite a ses électeurs 
de favoriser U candidature Itsapfl <ïh ? 

La manœuvre peu -erupule M de ce journal 
retournera contre son candidat, car elle nous 
t un devoir de déclarer,non seulement en no-
! iom, mai» en celui de notre vaillant ami, 

que jamais lea républicains progressistes de U 
une circonscripHaa a'eet «a la pensée 

d'aller a la réaction. 
:e ne sont pas les flagorneries intéressées 

« t u peu tardives de \'Â\AQ et de la D*jn'cric à 

Quant 
tlaux, qui fw 
électoral, et ijui 
M.Bogez lils,, 
"enciter un seul. 

T»uf les mtinbres du Comité républicain pro 
grcstls|e prutelcnt avee indignation contre o 
mensonge d<ï\Ecka du Nord. 

iquc beaucoup do républi 
soin de-, abstenir dininneh. 

proehaiii, ont résolu, en présence de -• ;itt 
de prendre part au scrutii 

et dî voter, nnlgre tout, pour M. Sevcr. 
Voila lo résullPl qu'aura obtenu l'AVAu. 
IT)nH>s iKlimpni raison de dire que M.Rogoi 

fiU a de bien miladroitsamis t 

Georges ROBERT. 

un prisonnier 
M, Mnihé,cAti«lii&t socialiste dans la 

liotictauudcrwtiou do Douai, qui n'a obi 
tenu itae AM Riiffcages contre Wb ua 
^.îd.sfrtjyiiiUi.'ui» M. l>,b':ve, n'a pas 
rm •ir.-rJrifîwsM • ! I f i s l i ^ km i\m 
faite par le désistement pur otsimnleBn 
cli'rical Moi?!, Il n'a p*s voulu reçu. 

LE CARNET D'UN C ^ D Î N ' S ™ -
,J lévrier làw, p i t r ua simple décret. 

Il Paraît qu'une neûvaine est organisée an L S ^ S S - 1 * - ^ - ^ 
profitde MM Loyer,Rogex. Masurei, Renard et U r . J i P i » , , ? ; 
Thellier de Poncheville. \ principatemenl eaM 4 

Cette neuvaine a pour but d'obtenir l'intervee-1 irou-fter que o>s> travail* défentifE, inc'aoaaM»?< 

lion céleste dans le scrutin de ballottage. Idempérher soit un l>ombardeiiient. soit iatas* • 
Les Croix qui recommandent ce moyeu d'nc- " "" t«alati?e île débarquement, 

tion indiquent mx fidMcs la inanii-re d-s'y j A P r t * * T O i r mdrement ciud .• la quettîoa, It 
prendre pour produira une active proi "î*0.1 'l " " " , d'urgence quelques J M ^ " 
électorale par le moyen des saints. ; Vîr™?™V™,r*< .T", _*«™* * l r e col»PWleae • 

Il faut tous les jours faire célébrer une mets 
« pour le bon résultat des élections ». 

Puis à ce système pas du tout gratuit, on peu 
ajouter les exercices suivants: 

Réciter chaque jour (nous citons ia Crotr) 
\si i'liij.elei on 1" Veni Creator ; 

' VirrA-e; 

ST 

I.c l'e , : «r.irt Ui-ots l'ois), 
: j * . aje i ni 

• '••illi:. |>rif/ 'j 

Saint Michel *-J™ 

Saisi PierTec. 
prie» pour !a France. 

t...-iv Saere .1- Usée, ayei pntâ Je la PraMM, 

Mi.-h-d Ai'.'han^'. piies nour ta France. 

Bai 
taiat AnUiaed 
S j i n l ! It.uk--.->,, • !" 

r o m :l m-otocleurs .i-: 1, 

aaa. e, nri"/ pour ,'a Krar.i 

; recommandations des Croix nous parais-
maladroites ta* elles von*, nmfolif eartal» 

nement des jalousies dans les régions paraui- eaaTaat 

le décret du \ fe.rier l*»0 cA'de 
f«nsesoual'aiiloriic du commaaaaal 

l'our les cùten de France, leur protection M 
se trouverait; pbn deMjrniais assurée a la fais 
par le ministre de ia guerre et te ministre de la 
marine, mais uniquement par ce dernier. Dana 
c> li il, les troupes dinfanten-' de marine se
raient distraites de la compétition des cetaa 
d'armée devant concourir, en cas de mobilisa
tion générale a la ilefènae de nos fronti«s»e*ae« 
restres elle ministre de ta marine pourrait M ' 
disposer pour couvrir nos eole»r-

' - ;s d'erft-
t te p laa , 

. . . différents 
projets seront soumis dès la rentrée au Parle
ment par le générai Billot et l'amiral IlesnaraV 

t '. i in. demanderait , 
délai l'.trmee colonial 

e*t à l'élude depuis Uni d' 

Nous voyons bien qu'on sollicite l'interven
tion de St-Mar!io, le Si-Antoine de Padoue.de 
Sainte-Radegor.de, de .SI-Joseph et de "quelques 
autres, mais nous nous mettons h la place des 
nombreux saints non inn-qués, considérés par 
eonsc.iucnt, CUIIUIM des qiaiiités négligeables. 

i;equii-i aa|asaa être teaeaW 
Ils :ont capables par dépit, de soutenir les 

cfiHtii-i.'t'; r<ffmt)Jf£aiat, 
Ï«.:UT ! éloignez de la Croix ce calice 1 

. -dividuellement parée* ; 
députés appartenant nu groupe colonial et an 
groupe des ports. De toute façon*, une des pre-
mières tiehe-j qm incomberont à la t .hantera 
delHW, sera d'.-is,„rer nar des mesures efflenea* 
la nWense de no; eoloniet el de noscùtes Poar 
l'accomplir, les nouveaux élut sauront, noua 
n'en douions p.i-i. .inspirer de leur amour de 
la l'rance el des grands intérêts sk la Patrie, 

T. H . 

• i i 

Ciliiyen 

i:V «ni Par s(Mî 
iftirmn votre fui républicaine socia 

votant pour r 

Je remercieInus ceosqui s.ni par l.-m- irg^nt, 
ioit p;ir leur .lnvoueinenl. dèsinU-re-s-'. m'ont 
ipnorlé leur concours dans cette grande lutlc 

D lest l'instance qui nous est faite, et vu les 
obtenues par le eaadtnat républicain 

la 
,;u nr 

retirer. 
;ainara<Jes,ious aveï le « mai dernier a! 
votre foi socialiste. L'union de loin les i 

licurs s'impose, pour la conquête de i 
droits et de notre liberté. 

Vous no faillirei pas à votre devoir, 
prêt à M» 

. „ . 'dans la mesure il 
triomphe de la Républiqu 

A. H M B É , 

Ku reproilui-ant eetlc lettré, YEclio 
'nuit/tien pioi:l-mio ipju M. Delwvc est 

oavaaej 1« prisonuirr, le couii»licc Uc« col-
Icctivislcs. 

M. DitlièveaVst cependant pa«î an fa-
•onrhrt rulial, un afflux si clair-1 comme 

M. Dron. C'od un rûpulilnviiu niotlcrê.que 
Y Echo du ïïoi'tl a soutenu et a M M 
oh'i'eht: à acapaicr. 

jquoi? l'ou3 les républicains aont-
il<t devenus les priaonuiers et loa com-
plicos des collcotiviates'r 

L'aMÉf du M H devrait bien nous ren
seigner A ce «o je t. Et, par la même occa
sion, voudrait-il noua dire — lui et la 
IX-pcrhc—v qu'ils pensent de l'attitude 
du rO-aCionnaii'u Mfoider, qui continue in 
eoaaagaa, ïwn la ira drcûaaeriptloo 
d'/Vvesnes, contre tiotve ami M. Guille-
min? 

I.i: ciuditlit socialisle.M. Roussel,sest 
ilésisU'. la M. Mercier, qui e t̂ cppcmlunl. 

ivé troifiii'nie, mendie le.-, voix collecti-
tee, poumons servir do lVxpro^sion 

dc-î joun-uin i.léticun, alla d'essayer do 
lutter contre M. (iuiliemiu. 

Allons. KXliod* A»vd, allons DépieJu, 
' antres CM! •. : que pensez-vous de votre 
mi M. Mercier f 

Voilà un bon clérical, celui-là, prison-
ier et complice des collectivi-jtc. 
Ô eFea-voua le Jésavouor f 

Le Tmn paru samedi soir pablie ia 
note «MtlantQ : 

Dans la Hre circon«e,rip(.ion d'Avesnes, M. 
IÏ.ÏUS5-}, soctuli-le, nuire d'Ivry, F:* retire en 
engageant kiLleeleurt a assurer ia ri.-f.iiie de 

m, •''"•>• I *Hr - -le rolc-r pour M. 
mmmt, 'leriwl, centre M, liuillemi», dépnlé 
sortant. 

.\us-iloti]ti'il aew cor-naissancedecetfe 
note, M. Hooascl a télégraphié Uc Partu 
t our la d'ïmcnlir. \j& 3*rlca^Ut d'Avea-
netj qui l'ont probiblemant adressée aa 
journal parisinn en seront pour leur roi-

Q R. 
«érable inamcuvi-a» 

eosertpttea de Valeneicnoes, M. Lé 
ard nécrit ; * 

- Vous avez vu par les résultats du i 
combien la propagande radicale et socii 
fait do progrès parmi nos poputalionj 

Nos Dépêches 
Par Fit Téléphonique spêcia.1 

M. Léou R:i,ard feriit bien Je se mettre d'i 
rd avec les journaux cléricaux qui patronne 
candidature. 

Ces derniers ne font que chanter victoire 
us les matins, ils enterrent-le parti radical 

dont ils constatent l'anéantissement. 
C'est a n'y rien comprendre. 
Ou le parti radical est anéanti |f alol% il n 

rogresae pan. ^ f 
t a W f f u i H s j J T 

nli. 
r**cae » aest pa» 

I.e scrutin du 23 mai rtémontrers 1res eer 
inement que M, Léon Renard, homme â n e 
eux et aux sentiments intuitifs a vu juste 
. son tabac prochain se greffera sur celte cir 
instance atténuanle : qu'il aura expliqué d'à 
ince les raisons de la veste dont le suffrage 
liverve) est en bnèt de lui prendre mesur 

Dans la 3e cir. 
RnaM fait appel 

t cléricaux ont 

inscription de Lille, M. Paul 
L fa disci/dine républicaine 
tous les toupets) pour capter 

int portées au premier tour, 
ir l'honorable H. Tribourdaux. 
EX après avoir, huit jours avant, daubé à bras 

îccourcis sur la républicain progressiste qui 
arrait la roule a ses ambitions juvéniles, le 
lie! maintenant ([ni devient tout sucie et tout 
lie). 

M. Tribonrdaux, s'écrie-t-il, la main sur le 
xur, Jes yeux tournés ver» lo ciel, a est un 

adversaire a la loyauté duquel je rends taom-

sourdine par le serpent féfKM sa) 
nutient desessona harmunieux lo chant de In 
lineillaise a. la fin des réunions publiques 
r^inisees par le parli cléricall 
C'est a mourir de rire 1 

E L . B . 

U 
ET DU LITTORAL FRANÇAIS 

L'altitude malveillante que l'\nglele 
Etats-Unis observent à l'égard de la Vf. 

dents qui se sont uroduits ces joun 
. : • , . • 

lhamberl 

equel se trouvent actuellement, nu point 
! de la défense, nos colonies lointaines cl 
littoral de la mer da Nord, de la Manche, 

de l'Océan eldo la Méditerranée. 
A la vérité, on ne redoute pas qu'une guerre 

prochaine nous mette aux prises avec l'Amérique 
ou le lluyaume Uni, encore moins avec ces deux 
nations coalisées, mais comme tout est possible 

l faut prévoir toutes les 
évcntuabVf, le gouvernement avait oour devoir 
" se préoccuper d'une tjaartiesi M importante 

de nrendre les mesures de précaution néc^s-

les colonies, les ministres 
compieiils ontVpi-ii.-iiiii que h- sy*t<*'uv adopté 
pour leur défense -1 ail loind'oli'nr deiRaraelics 
•arffl nies. 

Non seulement les travaux accomplis dans 
noscolonies ne répond- nt |des mit exrcences de 
i.i guerre moderne, sut h>rraidshJiis moyens do 
.le*[i'uctioo >[uï les puisSJmN ''.irassésd'àujour-
dlni ont a leur disposition, mais Ici faibles 
garnisons qui M treaveal H H nrt colonies et 
lurtaet le infini qui leur ci' applicable sont un 
danger permanent pour leur sécurité. 

A la uoadeloupe uolamment, resta-dire aux 
Aatttlta même, sur le théâtre de la guerre, il 

plus celle année, en vertu du hndget voté 
. proposition de M. André Le boa, aucune 

D son eeropéeune cl la défense de l'Ile est as
surée uniquement par «tes troupas mdigènse. 

Kn outre, «ans toutes nés tolomes — sauf 
fAlg'irie — ce sont les |OU«rnenis dvilt qui 

GUERRE 
E N T R E 

l'Espagne et les Etats-Uni 

AUX ÉTATS-UNIS 
Appel dfctf volontaire* 

Le Laffca Bureau nous communique la aV 
pêche suivante : 

New York, 17 mai. - Un biTl est en prépara
nt autorisant nu second appel de 50.000 va* 
iilaires, chiffre qui pourra être port* tasqa'A 
0.000 ' 
I.e i"i;,itaine Dorsl est de retour k Tampa. 

ion exoédilioi 
tr il a pu d. 
missaires qui 

.„— l'intérieur ai 
pêches pour lea insurgés. 

La destruction des correspoadances 
' tlr> I K s p a t ; i i « 

Les lettres dirigeai Madrid, 17 mai. 
Espagne, même celles contenant des "valeurs, 
mit arrêtées et détruites a New York. 

Ce'.le atteinte a la propriété privée canne iel 
ne vive indignation et les journaux deman

dent qu'on exerce des représailles contra las 
Américains résidant en Espagne, qui ont été 
irès respectés jusqu'à présent. 

La t;irtii|iic navale in Empois 
On est déroute a Washington par les mouve-

nents mystérieux de l'escadre de l'amiral Cer-
Fera, sur lesquels le seeret a été si bien gardé 
usqu'à présent. Le gomememeul des Etats-
nis, adrjptftnt .i sofi four le tourne système, 

rient d interdirerigoureuscincot la transmission 
do toules informations relatives aux moove-

ents des escadres américaines. 
La tactique de celles-ci semble élrc aujour

d'hui d'effectueruamourcment det.-oncentraaiasi 
cubaines, que les Américaine 

croient être le réel objectif de l'escadre espa-

enlin de la 

abondamment chargée. 
Dans cette hypothèse, l'amiral Simpson naà 
m signalait hier au Cap-Uailien se sérail an-
fédans le dttroit Je \V ndw)rd. tournerait 
pointe orientale de Cuba et gagnerait Cien-

fuegos pour interdire les aporochea de la aètt 
ul de l'Ile a l amiral Cervera. 
Pendant co temps, le commojore Schlay i 

. m -
i.tl de Yu« 

son départ d'Uauiutoa Roads a es 
t. de-arnics depuiî Li Kltiride jusqu'à 

lem-nt du cuinmudoro llowell, est ancrée à 

I.e mouvement de l'îi mil al Samoson «rsfloaa; 
laisse libre les c;.ux de Porta-liito, qui pour> 
raient bien èlre le rériUM- oiiy-nif de J amiral : 

Ccrtera.car c'.;st là rjti'exijte le priudnal dépôt 
de charbon de i r .• igné rlans les A utilisa. O n a . 
dit qu'il j en a ^ i l 80,003 ionnes a Sm-Juan, i 
qui apurerait une cicellctite base d'opérationa 
et àe ravitaillsment pour l'amiral cspngno), 
apr-uy.- sur la pla. *" 

apr' 
fnrle des Antill 
i Hivane, R est donc >ort 

avoir dessiné un ntouvemeat 4 

pour y aKtre 

.i|wr! inl 
poffcrMee; , 

d i e direction le-s «scudree 
r.vl Orvera se «irise vers cm tout autre 
Le gouverneur général de Cuba n agi, sV 
tout it f^it d'an ird avec celle tnetiqne. 

.anche, par 
sins devant la Ha tau 

Une seconde escadre i 
içnale nV nnuveau de la Narlima 
espagnols, ce qui a dinnéana 

Unis rimwrefflion qu'nae seconde eaead 
§e»le serait arrivée 4ans les cani des 
par une lacHq.te aojsi »ytW«ena»_ 
«droîteqvje e«e sat ptawjw^a-. 
naème «l «a Angleterre, -îtielatW ' 
pour l'aHirei Carrera» 

hema.ua
It.uk
Padoue.de
Sainte-Radegor.de
ri.-f.iiie

